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RESUME 

Un projet d'amenagement integre faune-agriculture a ete realise de 1992 a 1994 dans 
l·archipel des lies de Varennes. Cet archipel est caracterise par Ia presence d'etangs interieurs 
crees lors du dragage de Ia Voie Maritime du Saint-Laurent. Le betail present depuis de 
nombreuses annees degrade Ia vegetation tant terrestre qu'aquatique par son broutement et 
son pietinement. Plusieurs especes de canards barboteurs nichent et elevent leurs jeunes dans 
cet archipel, c'est pourquoi une etude a ete entreprise concernant les couvees de canards de 
l'archipel. Ainsi, un inventaire de couvees a ete realise en 1992-93 dans les etangs interieurs 
et sur les rives des lies de l'archipel. De plus, les activites des canetons ont aussi ete observees 
pour determiner leurs budgets d'activites. Plus de 118 ± 33 couvees en 1992 et 144 ± 57 
couvees en 1993 ont ete apen;:ues; ces moyennes ne sont pas sign ificativement differentes et 
refletent l'effort et le succes de nidification pour ces deux annees. On ne peut extrapoler le 
nombre de couvees presente a l'archipel ne connaissant pas Ia proportion de couvees qui a 
ete observees. Des changements dans Ia composition specifique sont survenus entre les deux 
annees et seuls le nombre de Canards pilets (~ QQJ1g) et les Canards siffleurs (~ 
americana) sont restes stables. Le nombre moyen de canetons par couvee en 1992 etait 
significativement plus grand pour Ia classe d'age I (5.73 ± 0.34) que pour les deux autres 
classes d'age (II: 4.78 ± 0.24, Ill: 3.85 ± 0.45). Cependant ce nombre ne variait pas en 1993 
entre les trois classes d'age. En 1993, le nombre moyen de canetons par couvee etait plus 
grand qu'en 1992 pour chacune des classes d'age ce qui pouvait etre explique par une 
meilleure survie des canetons suite a Ia protection de Ia vegetation emergente. La production 
de canetons etait 1.7 fois plus elevee en 1993 qu·en 1992. Le nombre de canetons par 
couvees ne variait pas entre les deux milieux etudies (rives vs etangs) pour les classes d'age 
I et II mais etait significativement plus grand pour Ia classe d'age I (6.84 ± 0.18) que pour les 
deux autres classes d'age (II: 5.70 ± 0.27, Ill: 4.92 ±0.49) dans les etangs. En moyenne, 4.8 
fois plus de couvees ont ete apen;:ues dans les etangs que sur les rives pour un meme effort 
d'observation. La principale activite des canetons est !'alimentation et Ia nage pour les deux 
periodes etudiees (AM vs PM). Lors de leur quete de nourriture, les canetons doivent se 
deplacer constamment ce qui explique ces resultats. Les canetons s'alimentent surtout dans 
les etangs interieurs tandis que sur les rives, l'activite principale est le repos. Les resultats 
obtenus dans cette etude illustrent divers avantages apportes par Ia protection de Ia vegetation 
aquatique indispensable pour les couvees de canards dans le cadre de Ia gestion integree 
faune-agriculture qui y est pratiquee. 
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INTRODUCTION 

L'utilisation d'lles naturelles ou artificielles en tant que site de nidification est un 

comportement caracteristique chez Ia Bernache du Canada (Branta canadensis) (Vermeer 

1970a, Giroux 1981, Giroux et al. 1983, Reese et al. 1987) ainsi que chez de nombreuses 

especes de canards, en particulier chez le Canard chipeau (~ strepera) et le Canard 

colver! ~ platyrhynchos) (Duebbert 1966, Young 1968, Vermeer 1970b, Drewien et 

Fredrickson 1970, Duebbert et al. 1983). Cela s'explique par l'attrait que represente Ia 

presence d'une zone d'eau libre limitant l'acces des predateurs terrestres aux lies 

(Hammond et Mann 1956). 

II n'est done pas surprenant que Ia creation d'lies fut pen;:ue comme un outil 

d'amenagement des plus interessants pour pallier aux pertes d'habitats tant en Europe 

(Mihelsons et al. 1967) que partout en Amerique du Nord (Hammond et al. 1956, Bell rose 

et Low 1978, Giroux 1981), y compris au Quebec (Belanger et Tremblay 1989). Cependant, 

en raison des coOts eleves de construction, Ia conservation et Ia restauration des lies 

naturelles presentes dans un secteur donne, sont de plus en plus identifiees com me l'un des 

moyens d'amenagement pour Ia sauvagine les plus efficaces tant du point de vue 

ecologique qu'economique (Lokemoen et Woodward 1992). 

Les lies du Fleuve St-Laurent n'en font pas exception et certaines d'entre elles 

presentent des caracteristiques speciales qui augmentent leur attrait pour leur protection, 

leur gestion et leur amenagement pour Ia faune (Belanger et Lehoux, sous presse). Depuis 

plusieurs annees, les gestionnaires s'interessent done aux milieux insulaires du Fleuve St­

Laurent vu leur isolement et leur potentiel eleve pour Ia faune avienne (Bourget 1977, 

Belanger 1989). Ces milieux peuvent s'averer propices pour Ia creation de certains 

amenagements fauniques et particulierement ceux concernant Ia sauvagine (Belanger et al. 

1989, Belanger 1991 ). Par exemple, plus de 43% des 11es du tronc;:on Montreal -Trois­

Rivieres sont utili sees a des fins agricoles notamment en tant que paturage communal. Le 
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pietinement et le broutement des betes sont done des causes importantes de Ia degradation 

des habitats insulaires reduisant leur potentiel faunique (Belanger 1991 ). Une gestion 

integree faune- agriculture a done ete proposee pour remedier ace probleme (Belanger 

1991, Belanger et Lehoux 1994 sous presse). 

Dans le cadre du Plan d'action St-Laurent, une entente est survenue en 1991 entre 

les autorites de Transports Canada et d'Environnement Canada et conferait au Service 

Canadien de Ia Faune, le mandat d'assurer Ia conservation du patrimoine nature! de 

l'archipel des lies de Varennes, le plus petit des six archipels que l'on retrouve entre 

Montreal et le Lac-St-Pierre. Ces lies possedaient une vocation agricole et elles servaient de 

lieu de pacage pour le betail; un systeme de paturage communal y etait en place depuis fort 

longtemps. Tant le broutement que le pietinement des betes degradaient le couvert de 

vegetation present et accentuaient !'erosion des berges, diminuant done grandement le 

potentiel faunique des lies. 

Au cours des 3 dernieres annees, le Service Canadien de Ia Faune dans le cadre de 

son programme de recherche et d'evaluation en gestion integree faune- agriculture (Plan 

Conjoint des Habitats de I'Est) et Canards lllimites Canada, partenaire dans ce projet, ont 

mene dans l'archipel des lies de Varennes un projet d'evaluation faunique d'un systeme de 

pacage du betail en rotation en remplacement du systeme de paturage communal 

traditionnel (Belanger 1992). La technique retenue fut une regie de paissance, soit de 

confiner le betail sur une petite superficie tout en lui fournissant un site de pacage adequat 

en terme de fourrage et d'eau (Belanger 1992). Une fois ces retombees pour Ia faune bien 

evaluees tant ecologiquement qu'economiquement, ce projet servira de site de 

demonstration aupres de Ia collectivite agricole. 

Les divers travaux d'amenagement dans les lies de Varennes ont eu lieu au cours de 

l'ete 1992 (Belanger et Filion 1993). Ainsi, le personnel de Canards lllimites Canada a 

installe plus de 5 km de clotures electrifiees creant deux enclos permanents de paissance 



3 

totalisant pres de 40 ha chacun. Situes dans Ia portion centrale de certaines des lies de 

l'archipel, ces 2 enclos sont subdivises en unites de plus petites superficies afin de 

maxi miser !'utilisation des herbes par le betail. Ce dernier est done maintenant restreint a 
utiliser moins de Ia moitie de Ia superficie totale de l'archipel mais de meilleures conditions 

de pacage lui sont fournies. Pour ce faire, les enclos de paissance ont ete ensemences de 

plantes agricoles a haut rendement energetique. On a aussi procede a l'amenagement de 

postes d'abreuvement pour le betail. Les clotures en place font en sorte que toutes les rives 

des lies sont protegees du broutement et du pietinement des betes; ceci a consequemment 

perm is des Ia fin de l'ete 1992, Ia croissance d'une bande de vegetation riveraine sur Ia rive 

sud des lies et autour des etangs. Les secteurs des lies oCt le betail n'a plus acces, soil 

environ 60 des 100 ha initialement fortement degrades, ont ete preserves pour certaines 

especes aviennes rares ou a distribution limitee ou encore ont ete restaures 

(ensemencement) au benefice de Ia faune. 

En plus de servir eventuellement de projet de demonstration aupres de Ia collectivite 

agricole, comme il a ete mentionne auparavant, ce projet sert egalement a !'evaluation des 

divers avantages ou contraintes sur Ia faune. Un plan d'acquisition de donnees (1 992-94) 

accompagne done les travaux d'amenagement. Parallelement aux amenagements de 

Canards lllimites Canada, le Service Canadien de Ia Faune a realise une serie d'inventaires 

avant, pendant et apres les travaux, de fa<;on a evaluer les retombees du projet pour Ia faune 

notamment Ia sauvagine et les autres especes d'oiseaux champetres nichant au sol. En 

complement aux inventaires realises au moment de Ia periode de nidification par le Service 

Canadien de Ia Faune et le Departement des Sciences Biologiques de I'Universite du 

Quebec a Montreal, une serie de recensements de couvees de canards a ete realisee dans 

l'archipel des lies de Varennes pour mieux connaltre leur utilisation spatio-temporelle du 

territoire et evaluer Ia capacite support du milieu pour Ia sauvagine en periode d'elevage. 

En fait, Ia question ici posee etait de savoir si les femelles utilisaient les etangs ou les rives 

de l'archipel pour elever leurs jeunes, et dans quelle mesure, ces derniers pouvaient 

constituer de bons sites d'alimentation par un suivi de leurs activites. Ces questions etaient 
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particulierement importantes notamment dans l'optique ou le nombre de nids serait 

augmente suite aux travaux d'amenagement entrepris. Ce present rapport a done pour but 

de presenter les resultats obtenus lors des inventaires de 1992-93 et de decrire tout 

particulierement certains aspects de Ia biologie des couvees de canards dans l'archipel de 

Varennes. Ces donnees serviront a mieux comprendre les diverses retombees des divers 

amenagements faisant partie du plan de gestion integree faune- agriculture de ces lies. 
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AIRE D'ETUDE 

L'archipel des iles de Varennes (45° 40' Net 73° 27' 0) est situe a moins de 20 km 

a l'est de Ia ville de Montreal, tout juste en aval de l'archipel des lies de Boucherville. 

D'une superficie de 105 ha et s'etendant sur pres de 3.5 km de longueur, c'est en fait le plus 

petit des archipels que l'on retrouve entre Montreal et le Lac-St-Pierre. II regroupe 

aujourd'hui quatre lies soil les lies Masta, Saint-Patrice, Grande ile et aux Fermiers (Figure 

1 ) 0 

En effet, des changements historiques importants sont survenus dans Ia configuration 

et l'hydrologie des lies de cet archipel. Au debut des annees 70, Transports Canada, 

proprietaire des lies, deposa des residus de dragage de Ia Voie Maritime en divers endroits, 

formant des buttes reliant entre elles les sept lies autrefois isolees par des chenaux. Ces 

materiaux furent notamment positionnes a l'entree de certains chenaux ce qui a eu pour 

effet decreer des etangs interieurs permanents, qui aujourd'hui, representent pres de 20 ha 

de Ia superficie de l'archipel des iles de Varennes. Ces etangs ne sont relies 

hydrologiquement au fleuve qu'en periode de hautes eaux. Les iles de l'archipel de 

Varennes sont soumises annuellement a une importante inondation lors de Ia crue 

printaniere. L'importance de Ia zone inondee depend de Ia topographie de chaque lie et de 

l'ampleur de Ia crue mais en moyenne a recurence 2 ans, plus de 70% de Ia superficie de 

l'archipel est inondee a chaque an nee. 

La vegetation tant emergee que submergee est completement absente de Ia rive nord 

des lies de l'archipel a cause du fort batillage qui s·y exerce. La rive sud, davantage 

protegee mais tout de meme soumise a une certaine hydrolicite generee par les courants 

naturels et par les vagues des bateaux de plaisance, est pour sa part bordee par une 

vegetation submergee dominee par le Potamot pectine (Potamogeton pectinatus), le 

Myriophylle blanchissant (Myriophyllum exalbescens) et I'Eiodee du Canada (Elodea 
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Figure 1. Localisation de I' archipel des iles de Varennes, Quebec. 
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canadensis). Depuis I' installation des clotures electrifiees restreignant l'acces du betail aux 

rives de l'archipel en 1992, une bande de vegetation emergente a dominance de Scirpe 

americain (Scirpus american us) s'y est developpee rapidement et etait partout presente en 

1993. Ce soot surtout dans les marais interieurs de l'archipel (Figure 2) que l'on retrouve 

Ia plus grande abondance et Ia plus grande diversite de plantes aquatiques. Ainsi, on note 

une importante frange riveraine de plantes emergees largement dominees par Ia Quenouille 

(Typha spp.) avec des groupements plus epars de Rubaniers a gros fruits (Sparganium 

eurycarpum) et de Sagittaires (Sagittarja spp.). Pour ce qui est de Ia vegetation submergee, 

on y recense particulierement I'Eiodee du Canada (Elodea canadensis) et Ia Cornifle 

nageante (Ceratophyllum demersuml. Plusieurs autres especes de plantes aquatiques soot 

egalement presentes mais en moindre abondance. Pour sa part, Ia vegetation terrestre des 

lies de Varennes est entierement composee de pi antes herbacees; aucun arbre et arbuste n'y 

est present a cause du broutement continu du betail. Cette vegetation est composee de 

diverses especes de graminees, principalement de Phalaris roseau (Phalarjs arundinacea) et 

de quelques legumineuses principalement de Vesce jargeau (Vicia cracca) formant un 

couvert de nidification recherche par les differentes especes aviennes. Dans les enclos de 

paissance, on retrouve differentes plantes plus typiquement agricoles eta haut rendement 

energetique com me le trefle (Trifolium spp.) et Ia luzerne (Medicago spp.). Le betail present 

dans l'archipel est constitue d'un troupeau totalisant annuellement pres de 100 tetes 

appartenant a differents producteurs locaux. Elles y soot emmenees vers Ia fin du mois de 

mai et elles y sejournent jusqu'a Ia mi-novembre soit pour une duree totale de pres de 6 

mois. 
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METHODES 

A) Denombrements et budgets d'activite; 

Les inventaires de couvees de canards ont eu lieu pendant trois jours en 1992 et cinq 

jours en 1993 durant Ia deuxiemesemaine de juillet. Cette periode fut choisie en fonction 

de Ia disponibilite du personnel affecte aux inventaires de vegetation et du fait qu'il y a 

presence potentielle ace moment-la, de couvees de toutes les especes de canards nichant 

a Varennes. Pour les deux annees d'inventaires, trois observateurs munis de telescopes et 

de jumelles ont denombre les couvees de canards dans l'archipel des lies de Varennes. La 

technique utilisee fut celle du balayage (SCAN sampling; Altman 1974). Ces 

denombrements ont eu lieu pendant les deux periodes d'intenses activites des couvees soit 

de 05.00 a 10.00 hrs le matin et de 16.00 a 20.00 hrs en fin de journee (Ringel man et Flake 

1980). Ces deux periodes etaient divisees en blocs d'observation de 30 minutes. On 

com pta it ainsi 10 blocs d'observations pour Ia peri ode du matin (AM) et huit blocs 

d·observation pour Ia periode de fin de journee (PM), soit pour un total de 18 blocs 

d'observation par jour. Au cours des deux inventaires, les observateurs se rendaient a pied 

a des postes d'observation strategiques pour denombrer les couvees de canards dans les 

etangs interieurs. Pour leur part, les rives des lies ont ete recensees a partir d'une. 

embarcation a moteur en se laissant deriver, le moteur en arret, le long des lies et a une 

distance telle que les couvees n'etaient pas effrayees par Ia presence de l'observateur. En 

1993, quelques inventaires furent egalement realises en canot dans les etangs interieurs de 

fa~on a completer les denombrements au sol. Lorsqu'une couvee etait observee, les 

observateurs notaient le secteur d'inventaire, l'heure de !'observation, l'espece, le nombre 

et l'age des canetons selon Ia methode de Gollop et Marshall (1954)(Figure 2). Meme si 

l'observateur ne pouvait determiner avec certitude l'espece en presence ou le nombre de 

jeunes, !'observation etait quand meme conservee. Ensuite, une ou des couvees choisies au 
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hasard lors de chaque periode d'observation de 30 minutes ont fait l'objet d'une etude de 

bilan d'activite comportementale selon Ia methode d'echantillonnage lnstantane (Altman 

1974). Ainsi, les observateurs ont determine les activites d'un caneton focal sur une periode 

de 1 0 minutes; une observation eta it real isee a toutes les 20 secondes (30 observations/1 0 

minutes). Une cassette sur laquelle etait enregistres des signaux sonores a une intervalle de 

20 secondes, servait a determiner le moment precis de !'enregistrement de J·activite du 

caneton. Plus de cinq activites differentes ont ete considerees lors de !'observation des 

canetons soit !'alimentation, le repos, le toilettage, Ia nage et une derniere categorie 

regroupant toutes les autres activites possibles. 

B) Analyses des donnees: 

Pour les besoins de !'analyses des donnees, les couvees ont ete regroupes en trois 

classes d'age, soit les classes I, II et Ill (Gollop et Marshall 1954). De plus, les differents 

milieux ont aussi ete regroupes en deux types soit les rives des 11es et les etangs interieurs 

(Fig.2). 

Le nombre de couvees differentes observees dans l'archipel des lies de Varennes a 

ete determine pour les deux annees d'inventaires. Ainsi, le maximum absolu du nombre de 

couvees observees a ete determine en eliminant les observations repetitives des memes 

couvees. Le minimum absolu a quanta lui ete determine enprenant le maximum absolu 

et en soustrayant toutes les observations ou l'espece etait inconnue; considerant ainsi que 

toutes ces couvees faisaient partie des observations ou l'espece a ete identifiee. La moyenne 

du maximum et du minimum absolu de chacune des deux annees represente le nombre de 

couvees differentes observees lors des inventaires et non Ia quantite de couvees de canards 

presentes dans l'aire d'etude. Un test de t de Student a servi a comparer ces deux 

moyennes. 
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La composition specifique des couvees de canards observees a ete determinee pour 

les deux annees d'inventaires. Toutes les observations de couvees ou l'espece a pu etre 

identifiee ont servi a ces analyses. Un test de chi carre a servi a compare cette composition 

specifique entre les deux annees et des intervalles de confiance a 95% de Bonferroni 

utilisant Ia statistique Z ont fait ressortir les differences existantes. 

Le nombre moyen de canetons observes par classe d'age a aussi ete analyse selon 

les annees d'inventaires et les deux types de milieux. Seules les observations ou le nombre 

de canetons et leur age oavaient ete determines, ont servi aces analyses. Des tests de t de 

Student suivis de tests LSD lorsque necessaires, ont ete utilises pour comparer le nombre 

moyen de canetons par couvee selon les classes d'age, les annees d'inventaire et le type de 

milieux utilise. 

Des tests de t suivis de tests LSD ont servi a com parer le nombre moyen de couvees 

observees par periode d'observation de 30 minutes (moyenne/scan) entre les annees pour 

un meme milieu et entre les milieux pour une meme annee. 

Pour ce qui est des analyses portant sur le budget d'activite, seules les observations 

ou un caneton a pu etre sui vi pendant les 10 minutes completes et totalisant done 30 

observations, ont ete conservees. Le % de temps alloue a une activite fOt calculee selon Ia 

nombre de fois ou l'activite a ete observee I le nombre total d'observations (30) X 100. Le 

% moyen de chaque activite a ete compare au moyen du test de t et suivis du test LSD 

lorsque necessaire. Des comparaisons du budget d'activite des canetons ont ete effectuees 

selon les annees d'inventaires, les types de milieux utilises et Ia periode du jour. 

Toutes les analyses statistiques ont ete faites a un seuil de probabilite de 0.05 avec 

le logiciel SAS (SAS 1985) et les moyennes qui figurent dans ce rapport sonttoutes suivies 

par ± 1 erreu r type. 
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RESULTATS ET DISCUSSION 

Plus de 558 observations de couvees d'anatides ont ete realisees soit 200 en 1992 

et 358 en 1993. En plus de ces observations, notons celles de 34 couvees de morillons a 
tete rouge (Aythya americana) (11 en 1992 et 23 en 1993) et neuf de couvees de Bernaches 

du Canada (3 en 1992 et 6 en 1993). Ces deux especes constituent des nicheurs inhabituels 

dans le secteur (Belanger et Lehoux 1994, sous presse). Cependant, ces dernieres 

observations n'ont pas ete considerees Iars des analyses qui portent done uniquernent sur 

les 558 observations de couvees de canards barboteurs. 

Nombre moyen de couvees aper,ues. 

A partir des 558 observations de couvees de canards barboteurs, on a pu etablir 

qu'en 1992, le nombre de couvees differentes de canards barboteurs denornbrees durant 

l'inventaire etait cornpris entre 85 et 150 couvees tandis qu'en 1993, ce nornbre etait 

cornpris entre 87 et 201 couvees (minimums et maximums absolus). En moyenne, 118 ± 

33 couvees et 144 ± 57 couvees ont ete recensees en 1992 et 1993 respectivement. Ces 

2 moyennes ne different pas significativement (P = 0.7254). Ces chiffres correspondent bien 

au fait que le nombre de nids et le succes de nidification ont ete tres similaires en 1992 et 

1993 (luc Belanger,SCF; comm. pers.). On ne peut extrapoler le nombre de couvees 

presentes dans l'aire d'etude en 1992 et 1993 car aucune etude n·a ete produite concernant 

Ia proportion de couvees pouvant etre apen;:ues par Ia methode de denombrement 

employee dans notre milieu d'etude. Cependant, nous savons que Ia technique employee 

ne nous permet pas de denombrer toutes les couvees presentes durant les inventaires vu Ia 

presence des plantes emergentes denses et le caractere discret (faible visibilite) des couvees 

de canards (Ringel man et Flake 1980). De plus, Ia duree limitee des inventaires (trois jours 

en 1992 et cinq jours en 1993) fait en sorte que nous n'obtenons pas un denombrement 

precis de toute Ia periode d'elevage et que des couvees plus hatives ou tardives n'etaient 



13 

pas presentes durant les inventaires. Pour ces deux raisons, nous croyons que le nombre de 

couvees presentes dans l'archipel des lies de Varennes est plus eleve que ce qui a ete 

denombre pendant les deux inventaires. Ce nombre reel de couvees de canards est 

cependant difficile a evaluer sans etude ace sujet. 

Composition specifique. 

Pres du 1/3 des couvees observees (178) n'ont pu etre identifiees. Ce nombre etait 

plus eleve en 1993 (65 en 1992 et 113 en 1993) vu le nombre plus grand d'observations 

de couvees pour cette annee. Pour les observations ou l'espece a pu etre identifiee (380), 

Ia composition specifique differait entre les deux annees (df = 5; F = 42.41; P < 0.05). 

Seules les couvees de Canards pi lets et de Canards siffleurs sont restees stables entre les 

deux annees tandis qu'il y avait significativement plus de Canards colverts et de Canards 

noirs (~ rubripes) et significativement moins de Canards chipeaux et de Canards 

souchets (Anas clypeata) en 1993 (Figure 3). Les conditions meteorologiques peuvent avoir 

influence les dates d'arrivee (Pehrsson 1975, Hammond et Johnson 1984) et/ou d'initiation 

de ponte (Hammond et Johnson 1984) ainsi que le succes de nidification (Heusmann 1984, 

Pehrsson 1986, Hammond et Johnson 1984) de certaines de ces especes et ainsi etre a 

l'origine des differences dans Ia composition specifique entre les deux annees d'inventaire; 

les inventaires s'etant deroules au meme moment de l·annee soit Ia deuxieme semaine de 

juillet. 

Ces memes conditions meteorologiques peuvent aussi avoir amene des changements 

dans !'habitat entre les deux annees expl iquant les differences dans Ia composition 

specifique. Ainsi, des temperatures anormalement basses, des niveaux d'eau records et une 

luminosite deficiente peuvent affecter Ia croissance de Ia vegetation emergente (McDonald, 

1955) et/ou submergee (Robel 1962, Barko et al. 1984) amenant des variations annuelles 

dans !'habitat. Ces changements d'habitats peuvent affecter Ia distribution et/ou le nombre 

de certaines especes de ces canards barboteurs (Kantrud 1986) en affectant principalement 
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Figure 3. Composition specifique• des couvees de canards barboteurs dans l'archipel des iles de Varennes, 1992-93. 
• % de couvees apervues et identifiees. 

Note: une meme lettre pour une meme espece indique qu'il n'y a pas de difference 
significative (P > 0.05). 
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leur alimentation (Swanson et Meyer 1977). Ces deux explications ne sont pas 

mutuellement exclusives et une combinaison de plusieurs de ces facteurs n·est pas a ecarter. 

Nombre moyen de canetons par couvee. 

Le nombre de canetons par couvee a pu etre determine pour 407 des 558 couvees 

observees. Cependant, l'age exact de 13 de ces 407 couvees n'a pu etre etabli. Par 

consequent, notre analyse a porte sur 394 observations de couvees (139 en 1992 et 255 en 

1993). II y avait significativement plus de canetons par couvee pour Ia classe d'age I que 

pour les classes d'age II et Ill en 1992 (P = 0.0086) tandis qu'il n'y avait pas de difference 

significative dans le nombre de canetons par couvee entre les 3 classes d'age en 1993 (P 

= 0.7567) (Tableau 1 ). En 1993, il y avait significativement plus de canetons par couvee 

pour les 3 classes d'age (classe d'age 1: P = 0.0004, classe d'age II: P = 0.0001, classe 

d'age Ill: P = 0.0070) qu·en 1992. Une plus grande abondance des emergentes dans les 

etangs interieurs et sur Ia rive sud de l'archipel constituant un meilleur abri pour les couvees 

peut etre une explication valable concernant le plus haut taux de survie en 1993. La 

temperature peut aussi avoir affecter Ia survie des canetons (Seymour 1982, Rotella et Ratti 

1992) expliquant aussi les differences entre les annees. 

De plus, le nombre moyen de canetons a Ia classe d'itge Ill peut etre un indice 

interessant du succes a l'envol (Duncan 1986) carle taux de mortalite des canetons a cet 

age est faible (Ballet al. 1975, Ringel man et Longcore 1982, Talent et al. 1983, Orthmeyer 

et Ball 1990, Rotella et Ratti 1992). Ainsi, Ia production de canetons etait 1.7 fois plus eleve 

en 1993 pour une production moyenne de 6.58 ± 0.83 canetons par couvee. 

Utilisation spatio-temporelle de !'habitat. 

Vingt-huit observations de couvees de canards barboteurs ont ete compilees a 
l'exterieur de l'archipel des lies de Varennes laissant 530 observations disponibles pour les 

analyses du nombre moyen de couvees aperc;:ues par periode d'observation. Le nombre 



Tableau 1. Nombre moyen de canetons de canards barboteurs par classes d'age 
a l'archipel des lies de Varennes, 1992-93. 

1992 1993 
(n~ 139) (n ~ 255) 

Classe d'age 
I 5.73 ± 0.34 A 7.15 ± 0.20 c 

(n ~63) (n~193) 

II 4.78 ± 0.24 B 7.00 ± 0.39 c 
(n ~ 63) (n- 50) 

Ill 3.85 ± 0.45 B 6.58 ± 0.83 c 
(n~ 13) (n -12) 

Note: une meme lettre sur une meme ligne ou dans une meme colonne 
indique qu'il n'y a pas de difference significative (P > 0.05). 

Tableau 2. Nombre moyen de couvees de canards barboteurs aperc;:ues par periode 
d'observation selon les deux types de milieux a l'archipel des lies de 
Varennes, 1992-93. 

1992 1993 Moyenne 
(n -188) (n ~342) (n~530) 

Milieu 

Rives 0.75 ± 0.20 A 1.08 ± 0.16 A 0.97 ± 0.12 A 
(n~24) (n -67) (n-91) 

Etangs 5.13 ± 0.64 B 4.44 ± 0.45 B 4.67 ± 0.37 B 
(n ~ 164) (n ~275) (n -439) 

Note: une meme lettre sur une meme ligne ou dans une meme colonne indique qu'il 
n'y a pas de difference significative (P > 0.05). 
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moyen de couvees apen;:ues par periode d'observation ne differait pas entre les deux 

annees pour les rives (P = 0.2055) et pour les etangs (P = 0.3760) (Tableau 2). 

Cependant, ce nombre etait significativement plus petit pour les rives que pour les etangs 

en 1992 (P = 0.0001) et en 1993 (P = 0.0001 ). En moyenne, 4.8 fois plus de couvees 

ont ete aper<;:ues dans les etangs que sur les rives. Ces resultats peuvent etre expliques 

par Ia grande abondance de nourriture dans les etangs interieurs (Belanger et Couture 

1988), et par les derangements plus frequents aux abords des rives que dans les etangs 

interieurs. Parmi les 4 etangs interieurs de l'archipel, c'est celui de l'lle aux Fermiers qui 

est le plus utilise par les couvees avec 62 %des observations. 

Des 407 observations de couvees dont le nombre de canetons a pu etre 

determine, 14 couvees se retrouvaient a l'exterieur de l'archipel des lies de Varennes 

laissant 393 observations disponibles pour les analyses portant sur le nombre moyen de 

canetons par couvee apen;:ue dans les divers etangs interieurs et rives des lies de 

l'archipel. Aucune observation de couvees n'a ete rapportee pour Ia classe d'age Ill sur 

les rives (Tableau 3). Le nombre moyen de canetons par couvee sur les rives etait le 

meme pour les classes d'age I et II (P = 0.2820) (Tableau 3). II y avait cependant 

significativement plus de canetons par couvee pour Ia classe d'age I que pour les deux 

autres classes d'age dans les etangs (P = 0.0001 ). Le nombre de canetons par couvee ne 

differait pas significativement entre les 2 milieux pour Ia classe d'age I (P = 0.1922) ainsi 

que pour Ia classe d'age II (P = 0.4823). 



Tableau 3. Nombre moyen de canetons de canards barboteurs par classes d'age 
selon les deux types de milieux a l'archipel des lies de Varennes, 1992-
93. 

Classe d'age 

II 

Ill 

Rives 
(n -20) 

5.33 ± 0.42 
(n -6) 

6.21 ± 0.48 
(n -14) 

A 

AB 

Etangs 
(n-373) 

6.84 ± 0.18 
(n -250) 

5.70 ± 0.27 
(n-99) 

4.92 ± 0.49 
(n-24) 

A 

B 

B 

Note: une meme lettre sur une meme ligne ou dans une meme colonne 
indique qu'il n'y a pas de difference significative (P > 0.05). 



19 

Budget d'activites des canetons. 

Quatre-vingt-quatre (84) canetons ont fait !'objet d'un suivis pendant les 30 

minutes completes. Au cours des deux annees (Figure 4), !'alimentation etait l'activite 

dominante (49.8%, P ~ 0.0001 pour 1992 et 43.7%, P ~ 0.0001 en 1993). Le temps 

consacre a !'alimentation ne differait pas significativement entre les deux annees (P ~ 

0.4943). En 1992, Ia nage etait Ia deuxieme activite en importance (34.8%) et etait 

significativement plus importante qu'en 1993 (18.2%, P ~ 0.0112). Les couvees se 

depla<;:aient done mains en 1993 pour se nourrir aussi longtemps qu'en 1992. Ces 

resultats peuvent refleter !'amelioration de !'habitat surtout aux abords des etangs 

interieurs par Ia gestion du betail. La reduction du broutement et du pietinement du 

couvert vegetal emergent et des plantes submergees ou se retrouve Ia nourriture des 

canards, favorise leur croissance et leur maintien sur une plus longue peri ode de temps 

offrant une plus grande superficie des zones d'alimentation. Ainsi, les deplacements sont 

mains frequents et/ou de mains longue duree pour les canetons. 

L'alimentation restait l'activite preponderante dans les etangs (51 .5%, P ~ 0.0001) 

et differait significativement des rives (20.6%, P ~ 0.0013) (Figure 5). Cependant, le 

repos etait l'activite Ia plus prisee sur les rives (59.4%, P ~0.0001) et differait 

significativement des etangs (1 0.8%, p ~ 0.0001 ), 



Figure 4. Budgets d'activites des canetons de canards barboteurs, a l'archipel des iles de 
Varennes, 1992-93. 

Note: une meme lettre pour une meme annee ou pour une meme activite indique 
qu'il n'y a pas de difference significative (P > 0.05). 
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Peu importe Ia periode du jour (AM et PM), !'alimentation etait de nouveau 

l'activite principale des canetons (47.2%, P ~ 0.0001 pour 1992 et 40.3%, P ~ 0.0001) 

et ne differait pas entre les peri odes (P ~ 0.4418) tout com me le toilettage (P ~ 0.6647), 

Ia nage (P ~ 0.3655) et les autres activites (P ~ 0.2654) (Figure 6). Cependant, en apres­

midi, le repos ne differait pas de !'alimentation. Ces resultats nous montrent que les 

canetons s'alimentent aussi bien en debut de journee qu'en fin de journee mais qu'ils 

se reposent d'avantage en fin de journee qu'au debut. II faut faire cependant attention 

a !'interpretation des resultats de ce tableau car Ia seule activite qui differe entre les deux 

periodes du jour est le repos. Cette derniere est aussi Ia principale activite des canetons 

sur les rives (59.4%, Figure 5). Par consequent, une analyse des budgets d'activites des 

canetons dans les etangs interieurs par peri ode du jour nous donnerait probablement un 

mei I leur patron des activites des canetons selon Ia peri ode du jour. Cette analyse a done 

ete effectuee et nous observons qu'il n'y a pas de difference significative entre les 

activites des canetons selon Ia periode du jour (P ~ 0.3904 pour !'alimentation, P ~ 

0.5758 pour le repos, P ~ 0.5681 pour le toilettage, P ~ 0.7673 pour Ia nage et P ~ 

0.3264 pour les autres activites) (Figure 7). De plus, I' alimentation est encore une fois 

l'activite principale des canetons pour les deux periodes du jour suivie de Ia nage (AM 

et PM, P ~ 0.0001). 

Avec taus les resultats des analyses des budgets d'activites des canetons, nous 

pouvons tracer un portrait global des activites des canetons dans l'archipel des lies de 

Varennes. Ainsi, !'alimentation est l'activite principale des canetons en debut et en fin 

de journee. Pour se nourrir, les canetons doivent se deplacer regulierement. Ainsi, pour 

les deux peri odes du jour, pres de 80% de leurs activites sert a se nourrir eta se deplacer 

probablement pour trouver cette nourriture. Plus precisement, le ternps de deplacement 

pour trouver Ia nourriture (nage) est de moitie celui de !'alimentation. Par exemple, pour 

10 minutes d'alimentation, les canetons devront se deplacer pendant 5 minutes. Les 
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Budgets d'activites des canetons de canards barboteurs dans les etangs interieurs selon les periodes dujour, It l'archipel des iles de 
Varennes, !992- 93. 

Note: une meme lettre pour une meme periode ou pour une meme activite indique qu'il n'y a pas de difference significative (P > 0.05). 
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activites des canetons ne changent pas entre le debut et Ia fin de Ia journee. Finalement, 

les canetons preferent s'alimenter dans les etangs interieurs que sur les rives des lies de 

l'archipel qu'ils utilisent surtout pour se reposer. 
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CONCLUSION 

Couvees de canards barboteurs de l'arcbipel des iles de Varennes. 

Notre etude quoique partie! permet tout de meme d'avoir une meilleure idee du 

potentiel des Ties de Varennes pour les couvees de canards barboteurs. Ainsi, 118 et 144 

couvees ont ete denombrees dans l'archipel en 1992 et 1993. Ces chiffres n'indiquent 

cependant que le nombre de couvees ayant ete observees durant les inventaires qui n'ont 

dure que trois et cinq jours durant Ia deuxieme semaine de juillet 1992-93. Les couvees 

n'ayant pu etre toutes denombrees durant les inventaires, Ia duree limitee des iiwentaires 

et le nombre de nid decouverts et eclos durant ces deux annees nous permet de croire 

que le nombre de couvees present dans l'archipel des Ties de Varennes pendant une 

saison complete d'elevage est bien plus grand que le nombre de couvees ayant ete 

observe. De plus, une partie des couvees peut provenir de l'exterieur de l'archipel, etant 

attirees par les etangs interieurs qui offrent un habitat de choix pour les couvees. 

L'observation de pres de cinq fois plus de couvees de canards dans les etangs que sur les 

rives des Ties montrent bien !•importance de ce milieu pour les couvees. Six especes de 

canards barboteurs nichent et elevent leurs couvees dans l'archipel en plus du Morillon 

a tete rouge et de Ia Bernache du Canada montrant !'importance de cet archipel pour Ia 

sauvagine. 

Les amenagements realises pour proteger Ia vegetation aquatique semble avoir eu 

un impact positif sur les couvees de canards en augmentant leur survie en 1993. Ainsi, 

un plus grand nombre de couvees ont ete aper<;:ues en 1993 et ce, pour un effort de 

nidification et un succes d'eclosion semblable entre les deux annees. De plus, il y 

avaient en moyenne plus de canetons par couvee en 1993. Les canetons passaient Ia 

majorite de leur temps a se nourrir (alimentation et nage) autant en debut qu'en fin de 

journee principalement dans les etangs interieurs. Cet attrait pour les etangs interieurs 

est probablement dO a leur tranquilite eta Ia quantile de nourriture qui s'y retrouve. 
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Recommandations 

Une etude plus approfondie concernant les couvees de canards barboteurs devrait 

etre realisee pour conna1tre le nombre total de couvees present dans l'archipel des 11es 

de Varennes durant une saison complete d'elevage. De plus, il faudrait determiner 

!'importance de !'immigration des couvees de canards venant de l'exterieur de l'archipel 

vers les etangs interieurs. II serait bon aussi de conna1tre le budget d'activite des couvees 

pendant Ia peri ode du milieu du jour so it de 10:00 a 16:00 hrs pour com parer !'habitat 

uti I ise et les activites de cette peri ode avec celles des deux peri odes analysees dans ce 

rapport. Avec le confinement du betail, il serait bon de determiner exactement l'effet de 

Ia protection de Ia vegetation sur !'habitat des canetons et de determiner l'effet du 

pietinement et du broutement sur Ia production de canetons. 

Les resultats de cette etude nous indiquent !'importance des etangs interieurs pour 

les couvees de canards. La protection de ces milieux (vegetation emergente et 

submergee) est importante pour assurer un habitat de choix pour les couvees de canards. 

De plus, ces habitats etant tres limites dans le secteur, Ia creation de marais interieurs 

dans les lies environnantes offriraient aux couvees issues de ces 11es, des habitats 

propices a l'elevage. Finalement, le confinement du betail et l'alternance de paturage 

favorisant Ia croissance et le maintien de Ia vegetation emergente et submergee, devrait 

etre implante de facon extensive Ia ou des problemes faune vs agriculture surviennent 

pour ainsi offrir des zones d'alimentation et de repos pour les couvees. 
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